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Cet ou vrage n’ap pa raît pas fran che ment comme une nou veau té,
puisque paru il y a plus de dix ans. Il conserve néan moins tout son in‐ 
té rêt et une fraî cheur in tel lec tuelle que bien des es sais ac tuels pour‐ 
raient lui en vier. Ter ray est re con nu pour ses tra vaux d’an thro po lo gie,
dont les der niers portent sur l’es cla vage. S’il aborde in ci dem ment
l’an thro po lo gie, ce livre consti tue en fait une sorte d’au to bio gra phie
in tel lec tuelle de l’au teur. En effet, Ter ray pro pose un re tour cri tique
sur ce qui fut son en ga ge ment dans le mou ve ment maoïste des an‐ 
nées 60-70. Consti tué de courts textes parus préa la ble ment dans des
re vues obs cures, ces cha pitres mis bout à bout des sinent une pen sée
du plus grand in té rêt. S’ap puyant sur un ex trait de Mat thieu, « Ils le
fe ront mou rir, et le troi sième jour il res sus ci te ra », qui donne le titre
de l’ou vrage, Ter ray se pro pose de dis tin guer le bon grain de l’ivraie
de ce qui fut (et semble de meu rer) son ho ri zon d’at tente. A l’en contre
d’une bonne par tie des di ri geants du maoïsme, le bon homme ne lâche
pas la proie pour l’ombre. Certes le mar xisme qu’il pro fes sât et au quel
il adhé rât dans ses an nées de jeu nesse lui ap pa raît comme une (san ‐
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glante) im passe. Pour au tant, ainsi qu’il s’y es saie dans ces lignes, l’es‐ 
poir d’une so cié té autre conti nue de le han ter. Bien qu’il ne se re con‐ 
naisse pas dans le trots kysme, sa ré flexion cen trée sur un mar xisme
dé bar ras sé de son mé ca nisme  re joint par de nom breux as pects celle
dé ployée en pa ral lèle par Da niel Ben saïd : « Re non çant à la pré ten tion
de coïn ci der avec une ori gine ra di cale, le ma té ria lisme est in évi ta ble‐ 
ment une phi lo so phie du ha sard, du risque et du pari » peut- il ainsi
écrire (p. 66). S’ap puyant sur la lec ture li ber taire de Rosa Luxem burg,
il des sine une ac tion po li tique autre, ayant rompu avec l’Etat et vi sant
un dé pas se ment du Parti. Il en ap pelle, en conclu sion, au dé ve lop pe‐ 
ment d’une pen sée po li tique ar ti cu lée au tour du dé ve lop pe ment de
l’au to ges tion gé né ra li sée. Ré flexion qui sus cite une large sym pa thie,
même si le lec teur n’est pas obli gé de suivre l’an thro po logue dans
cha cune des pistes ou vertes ici.
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